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Nous constatons que la plupart des œuvres artistiques autour de la naissance de Jésus, comme les illustrations 
de la crèche instaurée par François d’Assise, je pense aussi à l’œuvre de l’artiste Rubens illustrant la fuite en 
Égypte, témoignent d’une fragile entrée de Dieu en ce monde, en nos vies : un Dieu fragile, pauvre, fuyant 
l’œuvre de ses mains que sont Hérode et ses soldats.

Il s’agit cependant d’une fragilité, d’une pauvreté, habitées réellement par Dieu, illuminées par la présence de 
Dieu. Jésus ne vient pas en ce monde ou dans nos vies pour éradiquer toute fragilité, toute pauvreté. Il 
demande à habiter en nous et parmi nous pour nous aider à porter les fardeaux de la vie : « Venez à moi, vous 
tous qui peinez sous le poids du fardeau, et moi, je vous procurerai le repos. » Mt 11,28.

En contemplant l’enfant de la crèche, laissons nous convaincre que Dieu, en épousant cette pauvreté et cette 
fragilité, nous a témoigné qu’il n’est jamais indifférent à aucune des situations qui nous inquiètent en ce 
monde.
Viens lumière d’en haut, viens nous visiter !
                                                                       Joyeux Noël à tous.

Père Faustin Nzabakurana

N-D de la Merci
N-D de l'Assomption

Bulletin des paroisses de Fresnes & Rungis
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Dimanche 15 janvier
14h30 : atelier « Fresque du Climat »  à la crypte de 
Fresnes

Mercredi 18 janvier
20h : prière du Chapelet à St-Éloi

Samedi 28 janvier
10h : temps de prière pour le KT primaire à  Notre-
Dame de la Merci
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Mercredi 4 janvier
20h : prière du Chapelet à St-Éloi

Vendredi 6 janvier
18h : temps d'adoration à St-Éloi 
suivi de la messe à 19h

Samedi 7 janvier
14h30 : éveil à la Foi pour les 4/7 ans à Fresnes
18h : messe avec les familles à Rungis

Mardi 10 janvier
19h : mardi de guérison à N-D de la Merci
20h : temps d'adoration à Rungis
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Noël, la lumière d’en haut vient nous visiter !
  
Avant de devenir une fête chrétienne, Noël était une fête païenne où l’on 
célébrait le retour du soleil. Rappelons-nous que le soleil était vénéré 
comme une divinité. Les chrétiens se sont saisis de cette fête pour 
réaffirmer, à la suite du message des évangiles, que la vraie lumière c’est le 
Christ qui est venu nous visiter « pour illuminer ceux qui habitent les 
ténèbres et l’ombre de la mort, pour conduire nos pas au chemin de la paix » 
Lc 1,79.

Reconnaître Jésus comme seule lumière capable d’illuminer nos vies n’est 
pas un acte évident. Comme ses contemporains, nous attendons un messie 
puissant.
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Padre Pio (1887-1968), un saint proche de nous

Lors du temps de prière annuel pour les défunts, nous venons revivifier, dans la « communion des 
saints », la relation d'amour et de confiance réciproque que nous entretenions, de leur vivant, avec nos 
disparus. Sur les tombes, des signes inattendus : photos, épitaphes, textes de prières personnalisées, 

   bougies et parfois objets hétéroclites dont la signification nous échappe.
   Notre attention est attirée par l'effigie d'un religieux capucin barbu qui veille sur la 
   sépulture de Matteo. Maria, sa veuve, a bien voulu nous conter une extraordinaire 
   aventure. Remontons aux années 50, dans une Italie méridionale particulièrement 
   pauvre, où l'émigration reste souvent la seule issue de survie. A San Giovanni Rotondo, 
   Maria et Matteo, mènent une vie pieuse de fervents catholiques, comme beaucoup 

de villageois du lieu. Maria et toute sa famille ne manquent aucune messe dominicale. Elle se confesse 
chaque semaine dès le jeune âge.
Au monastère, Padre Pio, le capucin prêtre stigmatisé, porteur des plaies du Christ, célèbre longuement 
la messe, dans la souffrance et les larmes, renouvelant le supplice de la croix. Il parle d'autorité, chassant 
sans ménagement les importuns mais il reste chaleureux et proche des gens.
Sa réputation de guérisseur attire déjà les foules depuis longtemps.
Ses confessions sont très personnalisées. Le Padre semble lire dans les cœurs et répond aux questions 
formulées... ou même cachées. Il encourage Maria à s'unir à Matteo en l'avertissant qu'ils partiraient
« loin, loin, loin ».
Désormais jeunes mariés et 2000 km plus loin, Matteo, employé dans le bâtiment, et Maria s'installent à 
Thiais, la famille s'agrandit et la foi reste intacte, la seule richesse du foyer. Le travail est dur, parfois 
dangereux. Au lendemain de Pâques 1976, un grave accident frappe Matteo dont la jambe est broyée par 
un engin de chantier. La douleur est intense, le désarroi des proches est à son paroxysme, et malgré les 
tentatives de la médecine, après plus de sept mois de souffrance, la situation se complique, l'amputation 
est en vue, ce sera pour le lendemain ! Maria, désemparée, pleure et prie. Elle supplie le Padre 
d'intercéder : « Mets ta bénédiction sur mon mari » Au bout d'une nuit d'angoisse, la réponse est directe, 
le Padre apparaît « Pourquoi pleures-tu ? Demain ça ira mieux ».
Le moine avait dit vrai. Au grand étonnement du chirurgien, homme de science cartésien, l'infection 
avait totalement disparu. Maria fut accueillie par ces mots « Quel Bon Dieu vous avez avec vous ?  Votre 
mari est miraculé ». La plaie était redevenue parfaitement saine, les soins complémentaires se 
déroulèrent dans les meilleures conditions, la guérison fut totale. Dès l'été 1977, toute la famille est allée 
rendre grâce au Seigneur en remerciant le Padre vénéré, décédé depuis 9 ans, qui attribuait toujours 
humblement ses guérisons miraculeuses à l'action de Jésus et de Marie. Les filles de Maria et de Matteo 
feront leur première communion à San Giovanni Rotondo dans la liesse générale avec les paroissiens 
qui reçurent symboliquement le pain bénit en partage. Une dévotion qui ne s'éteint pas après 45 ans, au 
delà de la vie terrestre de chacun, dans la prière du Rosaire, les visites au cimetière et les pèlerinages 
familiaux.
C'est que l'esprit du Padre plane toujours : plusieurs années après cette guérison, Maria, en prière, 
rapporte une nouvelle apparition du Témoin de Dieu. A la question existentielle « pourquoi, alors que 
nous faisons du bien, recevons-nous du mal ? »  Padre Pio posa sa main sur ma tête et me dit  
« Fais la route que tu fais et continue. » Cette réponse, évasive en 
apparence, reste une vraie feuille de route pour Maria : un programme 
tout simple dans les relations avec Dieu et avec les autres. 
L’Évangile n'est pas écrit pour les gens compliqués. Il suffit de prier
Dieu pour Le rendre vivant, toujours Lui faire confiance et interpréter 
tous les événements, le bien et aussi le mal, comme venant de sa main, 
car c'est Lui qui agit en secret.
Alors, cette effigie du saint homme, canonisé en 2002 par Jean-Paul 2 ? 
Une simple décoration ?  Ou plutôt une invitation à la prière, un lieu 
d'apaisement où toute une famille peut venir vivre et revivre un moment privilégié ? 
Tels Catherine Labouré, Bernadette de Lourdes et tant d'autres grands saints, Padre Pio repose désormais 
dans sa châsse de verre à San Giovanni Rotondo. Il nous engage à faire plus ample connaissance à 
l'occasion du 20e anniversaire de sa canonisation.

Propos de Maria et de sa fille Nicoletta recueillis par Christian Coullaud
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Histoire vécue et conte  pour aujourd’hui.

La coupe du monde vient de se terminer ; des joueurs, de toutes nationalités ont fait vibrer, rêver des 
millions de personnes…

Ce qu’on sait moins, c’est que toute l’année des « recruteurs » sillonnent l’Afrique, les cours 
d’école, les terrains vagues des quartiers pauvres, pour repérer ici où là, LE gamin qui, passant son 
temps à taper dans un bout de chiffon, un ballon, semble doué de qualités sportives …

Ducana est de ceux- là : il tape, il joue sans fin, il rêve de devenir un champion, un grand champion, 
il a 12 ans, il vit en Côte d’Ivoire. Orphelin depuis l’âge de 2 ans, il est élevé par une amie de sa 
mère, mais cela ne se passe pas très bien avec le mari de celle-ci. Il est un jour repéré, bien que déjà 
grand … Se sentant malheureux chez lui, il accepte facilement l’offre de départ auquel personne ne 
s’oppose. Il se retrouve dans notre banlieue parisienne.

Remis à une famille, chaperonné, entraîné, scolarisé, tout se passe bien jusqu’au jour où il lui faut 
signer un papier. 
Il a de la jugeote ; il sait que le contrat proposé le désavantage et le lie ; il refuse… et se retrouve à 
la rue, avec une maigre valise.

Un professeur du collège qu’il fréquente observe vite une dégradation : devoirs non faits, notes qui 
chutent, Ducana tombant de sommeil … Elle alerte la principale qui découvre la vie à la rue, les 
nuits d’errance. 
La principale pense à ses parents, qu’elle sait accueillants :

- «  Papa, Maman, vous pourriez héberger Ducana pour 1 nuit ? »
Elle savait qu’ils accepteraient. Elle ignorait que c’était pour 5 ans !
Après enquête, le juge pour enfants a fait le nécessaire. Ducana a été placé chez Martine et Amédée 
pour 1 an, placement renouvelé … jusqu’à sa majorité.
Après le premier Noël passé en France, Ducana, ému et heureux, avait murmuré : « c’est la première 
fois que je passe un vrai Noël en famille ! »

Ducana a continué sa scolarité mêlant de pair les entraînements de foot et les études. Ce faisant, le 
rêve de champion s’effritait lentement. Martine, réaliste, l’aidait à avancer : « Du foot, tu pourras 
toujours en faire, mais tu auras besoin d’un vrai métier pour vivre ! ». Des coups malencontreux lui 
abîmant hanche et pied ont eu finalement raison de ce rêve. Ducana, qui avait accepté formation 
professionnelle et stages, se découvrit une passion pour la mécanique auto. Il est devenu carrossier, 
fait plaisir à son employeur, lequel aujourd’hui lui fait toute confiance.

J’ai rencontré Martine et Amédée quelque part dans notre banlieue du Val de Marne. Ils m’ont 
raconté leur chemin avec Ducana : ils s’en émerveillent encore. Ils s’amusent de la surprise qu’ils 
provoquaient lorsqu’ils participaient aux réunions de parents d’élèves, avec leurs cheveux blancs ! 
Ils se remémorent tant de choses … 
Ils sont fiers de Ducana, qu’ils préparent maintenant à s’éloigner d’eux pour vivre sa vie d’adulte, 
indépendant…

J’ai reçu cette histoire comme un vrai conte moderne … une histoire belle et grave à la fois, 
l’histoire d’un accueil qui change une vie et qui, peut être, tourne notre regard vers Noël …

Marie-Odile Bretagnol 
(les prénoms ont été modifiés)

Crèche vivante à St-Éloi

Comme chaque année désormais, Annick et 
Christine ont permis aux enfants de présenter 
un spectacle de crèche vivante à l'église St-Éloi.
Un grand merci à tous les participants.
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Samedi 10 décembre, a eu lieu le rassemblement de Noël à Rungis avec les enfants du 
catéchisme

Les enfants ont découvert un cadeau emballé. Nous nous sommes 
interrogés : Que procure un cadeau dans la vie ? Que ressent-on dans 
nos cœurs quand nous recevons ou offrons un cadeau ? 
Puis nous avons ouvert le cadeau. Celui-ci contenait des photos de 
jouets et des moments de vie : décoration du sapin, installation de la 
crèche, temps conviviaux en famille, jeux entre enfants, messe de 
Noël…

Nous avons réfléchi sur ce qui nous ferait vraiment plaisir à Noël et 
avons inscrit nos souhaits dans des cœurs.

Notre montée vers Noël s’accompagne de la joie de recevoir des cadeaux. Il y a tous ceux que l’on 
peut voir avec les yeux et puis il y a ce cadeau invisible pour nos yeux, cadeau pour le cœur, que 
Dieu nous fait en offrant Jésus. Cadeau d’amour et de paix. 
Le père Jacques a lu ensuite l’Évangile de la Nativité et nous a expliqué ce cadeau de Dieu : Jésus, 
le fils bien-aimé de Dieu.
Pour clôturer notre après-midi, nous avons préparé des cartes de vœux pour les résidents de 
l’Ehpad. 
Nous, aussi, pouvons fabriquer des cadeaux qui apporteront de la joie aux personnes âgées.

Blandine

Infos pratiques                            

Messes dominicales
Samedi : 18h  à Rungis.
Dimanche : 10h30 à N-D de la Merci.
En semaine :
Mardi, jeudi et vendredi : 9h à Saint-Éloi ; 
mercredi :12h15 à Rungis
N-D de la Merci 01 46 66 10 13
laparoissendmerci@wanadoo.fr
N-D de l’Assomption 01 46 87 94 45 
paroissedelassomption@orange.fr
Accueil
N-D de la Merci Fresnes :
mardi et  vendredi  16h30-18h30
mercredi et samedi  9h30-11h30
N-D de l’Assomption Rungis :
mardi 18h30-20h - mercredi et jeudi 17h-19h
samedi 10h-12h
Site du secteur
http://www.catholiques-val-de-bievre.org

Nos joies et nos peines

Abel Rhliouch entrera dans l’Église par le 
sacrement du Baptême le 22/01 à Fresnes.

Sont partis vers la maison du Père :
Gisèle Bleuzen, Jacques Volfinger, 
Andrée Feldmann, Guy Vaucher, 
Colette Dru, Alain Moreau, 
Odile Briquet et Concetta D'Agostino.

Quêtes spéciales
Pour les Églises d'Afrique les 7 et 8 janvier 2023.
Pour les Séminaires les 21 et 22 janvier 2023.

Servants d'autel
Ils participeront à l'animation de la messe du 15 janvier à N-D de la Merci et proposeront des 
galettes à la sortie.
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